
Artérite virale – notes de la Commission sanitaire pour les éleveurs  

Tout le monde a encore à l’esprit la crise « artérite virale » de 2007, et alors que nous sortons depuis 
quelques mois seulement d’une épidémie sévère de rhinopneumonie, deux foyers jugés sévères et liés à ce 
virus de l’artérite, qui restait calme depuis près de 10 ans, font leur apparition. 
« À toute chose malheur est bon » diraient certains et nous sommes préparés, en permanence à la survenue 
de pareilles menaces. 
Depuis la mi-octobre, les responsables et directeurs de haras, vétérinaires et le RESPE sont tous en extrême 
vigilance. Les investigations se poursuivent et ce dans deux directions complémentaires afin d’être 
efficaces : 

- contrôle des deux exploitations touchées 
- compréhension de l’origine des deux foyers 

Comme souvent, on « importe » ses maladies ou du moins elles « entrent » chez nous ! 
 
Ces deux épisodes ne sont pas sans nous rappeler deux choses lourdes de sens : 
1.  La rupture de vaccin pour ces maladies à impact économique direct, et parfois très sévère, est 
inadmissible pour notre économie et ses enjeux – il va falloir que les pays membres de l’EFTBA (Fédération 
européenne des éleveurs) remontent sans relâche cette faille à l’UE, afin qu’un seul fournisseur ne puisse à 
lui seul mettre toute une économie en fragilité. 
2. Le sanitaire, sous ses aspects contraignants, jugé souvent coûteux, parfois superfétatoire, est une clé 
indispensable à l’économie de notre filière ; il est bien plus un investissement quotidien qu’une dépense 
pour juste « bien faire » comme dans les règles. 
Ces règles ont un sens, un bon sens pourrions-nous dire : minimiser les risques tout en facilitant les 
échanges, la monte, les transports, les courses. 
Les anglais raillaient les français avec leur vaccination rhino obligatoire l’an dernier mais ils vont y venir, à 
leur façon comme toujours. L’ITBF (Fédération internationale des éleveurs) a rappelé l’importance du 
sanitaire pour la Horse Economy et mis en exemple le RESPE, unique au monde dans son dispositif. 
Soyez donc très vigilants, tous les jours et ce pour vos chevaux bien sûr, mais aussi pour tous ceux qui 
rentrent dans vos élevages ou qui ne font que passer. 
 
Les principaux signes d’alertes sont toujours les mêmes : 

- avortements (parfois) à faire analyser en urgence après un tour gynéco complet de l’effectif des mères 
- Signes respiratoires (les plus fréquents) de type grippe ou rhino 
- Œdèmes du fourreau chez les mâles, papules sous cutanées chez les jeunes 
- Infertilité anormale chez les étalons. 

 
D’ici là, il est vivement conseillé d’être «  à jour » de ces obligations. Le suivi sanitaire des étalons et 
des juments est essentiel pour garantir une traçabilité et une sécurité sanitaire. En début de saison 
de monte, les tests en matière d’artérite sont impératifs et doivent être effectués auprès de 
laboratoires agréés à cet effet. Avant toute saillie, la vérification de toutes les juments est la seule 
façon de prévenir efficacement les contaminations.  
 
En dehors de la vaccination, la meilleure des préventions reste le diagnostic précoce et l’isolement. 
 
Rappel des tests à effectuer en matière d’artérite virale, conformément au Protocole sanitaire de monte 
2018 :  

 
 

http://syndicatdeseleveurs.fr/upload/pdf/Protocole-Monte-2018-annexe.pdf
http://syndicatdeseleveurs.fr/upload/pdf/Protocole-Monte-2018-annexe.pdf

